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sant appel aux habitants de Tourcoing pour 
achetar uniquement dans notre ville. 

L'Union commercialevous affirmeque tous 
ses adherents auront a coBur de donner pleine 
et entiere satisfaction, k toutes les person- 
nes qui voudront bien les honorer de leur 
conflance. 
• Nous nepouvonsque nousassociera oet 

appel de l'Union commerciale et engager vi- 
vement toutes les personnes que vise plus 
i)articulierement cette circulaire a favonser 
e commerce local de leurs a chats. 

D'un autre c6te, on ne nous en voudra pas 
non plus de conseiller a nos amis de ne se 
fouruir que chez les coramercantsquiservent 
leur politique, car il serait vraiment par trop 
neJfde leur part de confier leurs achatsa 
ceux de leurs concitoyens qui sont notoire- 
ment connus pour corabattre leurs idees. 

Nos adyersaires nous donnent d'ailleurs 
sur ce point, des exemples qu'il serait pu6ril 
de notre part de ne pas immiter. Com me ils 
se genent pour favonser en tous points leurs 
§ artisans et faire retirer meme des mains 
es fournisseurs de la ville toutes comman- 

dos lorsqu'ils savent avoir devant eux un 
electeur qui ne les sert pas bien, politique- 
ment parlant! 

II est temps de se serrer les coudes; les 
republicans moderes, les rallies et autres ne 
doivent se fournir que chez ceux qui pensent 
comme eux. C'est la de bonne guerre; don- 
nant, donnant, voila le mot de la situation. 

ASSOCIATION OES ANCIENS ELEVES DE 
L'ECOLE INDOSTRIELLE Le banquet an- 
nuel des anciens eleves de l'Bcole industrielle 
de Tourcoing sous le patronage de l'Asso- 
ciation, aura lieuledimanchel7juin al h. 1/2, 
a 1'hOtel du Cygne, salle des Crick-Sicks. Prix 
de la souscription 3 fr. 50. Tous les anciens 
eloves, societaires ou non, sont invites a y 
assister. Priered'envoyer les adhesions avant 
le 12 juin. Le banquet sera suivi d'uu concert 
et d'une representation comique. Sujet de la 
de la piece: Un client serietix. 

GRANDE FETE MILITAIRE. - Le diman- 
che 10 juin aura lieu la remise du drapeau de 
la 353* section de la Societe les Veterans des 
Armees de terre et de mer. Cette ceremonie 
se fera a l'H6tel-de-Ville vers dix heures et 
demie et sera presidee par M. le lieutenant- 
colonel BizaroV; du 43* de ligne. 

Un cortege auquel prendrontpartun grand 
nombre de societes patriotiques et militaires 

Lille, partira du local de la societe. rue de la 
Gare, 19, a dix heures, parcourra les princi- 
pales rues de la ville. Une couronne sera de- 
poseesur la tombe des anciens soldatsde 
Tourcoing, devant laquelle une allocution pa- 
triotique sera prononcee. 

Au retour du cimetiere une conference pu- 
blique sera faite, dans la cour d'honneur de 
l'H6tel-de-Ville, sur le but et les avantages 
de la societe. 

A deux heures, un banquet suivi d'une fete 
intime reunira les societaires et leurs invi- 
tes dans la salle de la Nouvelle Union Tour- 
quennoise, ruede Tournai. 

LES FAITS DE LA SEKAINE. - Un de nos 
sympathiques concitoyens, M. Louis Lor- 
thiois-Herhaux, vient de recevoirl'exequatur, 
a titre de vice-consul de 1'Uruguay. Nous lui 
adressons toutes nos felicitations. 

La diploma tieconipte done maintenant qua- 
tre representants dans notre ville: MM. 
Thaune. consul de Belgique; Segard, consul 
dela Republique Argentine; Jules Ritaine, 
vice-consul du Bresil, et Louis Lorthiois. 

* • Les membreo de la soeiete municipale 
Tie gymnastique l'Union Tourquennoise et 
quelques gymnastes de la Jeunesse du Blanc- 
Seau, ont quitte notre ville aujourd'hui sa- 
medi pour se rendre a Vincennes, ou a lieu, 
les 3 et 4 juin, la XXVI" fete federate de gym- 
nastique. 

Plusieurs de nos concitoyens auront l'hon- 
neur d'executer des exercices devant le chef 
de l'Etat. 

Nous leur souhaitons bonne chance et 
beaucoup de succes. 
• Avec les deraiers jours de mai le quar- 

tier de la Mariiere a vu cosser l'interminaMe 
defile de visiteurs se rendaut chaque matin a 
1'antique sanctuaire. 

Les habitants du quartier assurent que 
l'affluence des etrangers a rarement ete aussi 
grande que cette annee. 
• Un cabaretier de la rue du Collecteur, 

M. Honor6 Demalander, souffrant depuis 
longternps d'une maladie grave 8, dans un 
acces de desespoir, mis fin u ses jours. 
• Les facteurs ont delegue a l'Exposition 

leur camarade Claeys. 

SJPORT 

L'UNIFICATIONDE L'HEURE. - Beaucoup 
de personnes ont pu constater depuis quel- 
quelques jours les inconvenients qu'il y a 
pour les voyageur's prenant les care electri- 
ques, a ce que les villes de Roubaix et de 
Tourcoing n adoptent pas la meme heure. 

Le cadran de l'egllse Saint-Christophe -- 
quand il marquait • avancait de six a sept 
minutes sur celui de l'Hdtel-de-Ville de Rou- 
baix; les cars etaient par consequent obliges 
d'attendre parfois cinq minutes aux croise- 
ments, d'ou trajet augments considerable- 
ment et grande perte de temps. 

Autrefois, RoubaixavaneaitsurTourcoing; 
l'inverse se produit maintenant. Ne seraitril 
pas possible aux deux municipalites de s'en- 
tendre a cet effet pour que les horloges • 
prenons celles des hdtels-de-ville par exem- 
ple qui serviraient a assurer les departs de 
tramways marquent la meme heure? II y 
aurait la une innovation dont le public n'au- 
rait qu'a se louer. 

Mais il convient de prendre des mesures 
pour 1'unification de l'heure, encore est-il 
plus urgent de remonter les horloges; jeudi 
ni le cadran de Saint-Christophe, m celui de 
Notre-Dame-, n'indiquaient l'heure. Quand a 
l'horloge de l'Hdtel-de-Ville, elle avancait de 
huit minutes sur celle do l'eglise du Sacre- 
Coeur. 

Pour comble de malheur, le cadran de la 
gare ne fonctionnait pas non plus dans le 
milieu de la semaine. On avait pense un mo- 
ment s'en rapporter aux cadrans solaires, 
raais le coquin de soleil nous joue des tours 
pendables et est sihonteux du mauvais temps 
qu'il ne reussit pas a vaincre, qu'il persiste a 
secacherderriereles nuages; samedi matin, 
il paraissait vouloir s'amender. 

On dit qu'il n'y a pas d'heure pour les 
hraves; n'empeche que les Tourquennois 
tiennent a la connaitre et ils demandent 
qu'une entente ait lieu svec Roubaix pour 
qu'il ne se produise plus de contre-teraps 
semblables a ceux qui ont eu lieu cette se- 
maine. 

Courses de Chantilly. • La journee du 27 
mai a attire un nombre considerable de per- 
sonnes sur l'Hippodrome de Chantilly; le 
temps etait superheetla course promettait 
d'etre des plus interessantes. 

La Compagnie des chemins de fer du Nord 
avait eu soin de prendre les dispositions ne- 
cessaires pour repondre a l'affluence des 
voyageura. Si nos renseignements sont 
exacts, et nous avons lieu de le croire, etant 
donne la source d'ou nous les tenons, 38,000 
personnes se sont presentees aux guichets 
de la Compagnie. Ce nombre considerable 
de voysgeurs a necessite la mise en marche 
de 35 trains speciaux, composes les uns de 
voituresde 1• et 2"' classe, les autres uni- 
quement de uoitures de 3"*. 

L'organisation de la Compagnie des che- 
mins de fer du Nord a ete superbe; pas un 
seul retard, et ce qui est plus appreciable, 
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PARIS, le 1« Juin 1900. 
Le style moderns du general de Galliffet. • La 

mission Foureau-Lamy as Tchad. • Une cu- 
rieuse pendule a l'Exposition.  •   Transfor- 
mation complete des communications postales. 

Ceuue j'aimaisdans le style du general de 
Galliffet,cen'etait pas l'impeccablecorrection, 
l'harmonie, la decence et le choix subtil des 
mots delicats, mais une certaine ullure mar- 
tiale etdegagee, qui, parfois, plaisait par sa 
piquante inappropriation. Le ministre de la 
guerre avait a reconnaitre, devant le Senat, 
unepetite erreurfacheuse, qui le mettait dans 
l'obhgation de se contredire lui-meme, de 
faire amende honorable et, disons-le, de s'hu- 
milier, peu brillanto posture!... Mais voyez 
comme le style ravigote l'ennuyeuse niedio- 
crite de la pensee. « L'autre jour, I'si dit 
blanc: j'avaia le droit de le faire; aujourd'hui, 
ie dis noir: fat le devoir de le faire. i Le droit, 
le devoir, mots sonores et qui, bien pronon- 
ces, relevent superbement une phrase 1 Cet 
homme use de son droit, fait son devoir: ah! 
le beau cSracterel 

Expliquee ainsi, au rnoyen de sublimes vo- 
cables, sa conduite, qui semblait d'abord 
contradictoire, prend un airde magnifique 
unite... Inutile desormais de s'excuser etde 
dire plaintivement: « J'etais malade, soyez 
indulgent* a mon influenza...» Non, non, 
maishien aucontraire: « Je me suis occupe 
de mon ministere, meme quand... » Meme 
quand j'etais sOuffrant'f Cest tron faible. 
Meme quand j'allais mourir? Mediocre. 
« Meme quand fetais en train de crever/n 
Ah! general! Qui ne se sentirait emu en eu- 
tendantM. le ministre purler lui-meme, avec 
cette cavalieie desinvolture. de sa sante na- 
guere chancelante? Vouscreviez, general, et 
vous eutes pourtant l'energie d'etre attentif a 
votre portefeuille!... Un vent d'heroTsme 
souilla sur la foule parlementaire et le gene- 
ral fit plus pour le salut du ministere en rem- 
placant par celle d'une crevaispn l'iinage de 
sa mort qu'il n'anrait fait en n'ayant oasft se 
contredire...« Monsieur se meurt, Monsieur 
est mort »; vieux style et paroles depi-etre. 
* Monsieur creve, Monsieur est creve»; lan- 
gage martial et modern style I     % 

Si le general de Galliffet s'etait home a 

faire de ces pataques, le pays n'aurait pu lui 
en vouloir et aurait mis cette eloquence peu 
scademique sur le dos de la rondeur Unite 
militaire de cet oflicier general. 

Malheureusement a Ta seance de lundi le 
general de Galliffet a montre que sa dignite 
etait a la hauteur de ses paroles et la France 
aassiste a cet eeosurant spectacle dun mi- 
nistre de la gugrre ecouuint sans broncher 
les insultes que lancaient contiv l'ai'ineedes 
politiciens sans vergogne. Heurausemeut, 
24 heures plus tard il avait quitte son cabinet 
de la rue Saint-Dominique. 

Un pays oudes fails semblables peuvent se 
produire sans provoquer le soulevement des 
passions honneles, est un pays mar pour la 
decadence. 

• • 
D'apres les nouvelles qui parviennent de 

Tripoli, il resulte que la mission Foureau- 
Lamy, avant son arriv6e au Tchad, aurait eu 
a repousser une attaque des Ouled-Sliman, 
tribus habitant les environs du grand lac 
africain. Ce sont ces tribus qui autrefois fu- 
reut visiteespar Barth etqui preterent leur 
appui au  docteur Naclitigal. 

D'autre part, la mission Gentil aurait pour- 
suivi Rabah jusqu'ii Dikoa, trouvant cette 
ville en ruines, et presque completement 
abandonnee par ses habitants. A ce moment- 
la Rabah fuyait dans la direction nord-ouest 
du Tchad, cherchaut a atteindre Kouka ou, 
disait-on, il voulait se retrancher et recons- 
tiluer sa puissance. 

II paraitrait que l'arriv^e inopinee de Fou- 
reau et de Lamy sur les rives du Tchad, et. 
les succes remportes par Gentil sur Babah, 
repute jusqu'alors invincible, ont produit,Ja 
plus vive impression sur tous les indigenes. 
« Les Francais viennent de partout, disentr- 
ils; avanl un an, ils serontles maitres de la 
region.» 

Maintenant.en terminant, une simple ques- 
tion: comment se fait-il que les ministeres 
des colonies et des affaires etrangeres ne 
nous aient rieu communique au sujet des 
faits et gestes de nos missions, qu'ils doi- 
vent, cependant, parfaitement connaitre? 

• 
• • 

On voit au Petit-Palais de l'Exposition, la 
pendule tres celebre qui est dite des Trois 
Graces. Trois statuettes de marbre blanc, 
de la delicatesse la plus elegante et sculptees 
iiar Falconet, soutienncnt dc leurs bras leves 
a sphere oil les heures sont indiques. Cette 

pendule a une histoire, que raconte le New- 
York Herald. 
Par le mepris ou les o?uvres du dix-huitieme 
siecle etaient tombees, Tasuvre de Falconet 
etait echouee, il y a quelque cinquante ans, 

•fihpT, nn mafnhand de Eptncfort, qui pensa 
realiser une excellente affaire en la" vendant 
1.500 fr. a M. Mannheim. Encore celui-ci 
resistait-il. II trouvait la pendule trop fragile 
et les figures trop nues. 

Ce fut son fils, M. Ch. Mannheim, lequel 
avait alors vingUleuxans.qui fit l'achat pour 
son pere et malgre ses ordres. En 1855, le 
baron Double en offril 6.000 fr. a M. Man- 
nheim p6re. M. Mannheim fils intervint en- 
core et en offritla meme somme. M. Double 
mit une surenchere de 1,000 fr. Et M. Man- 
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nheim pere accept* ce prix dont il fit deux 
parts: il garda les 6,000 fr. qui representaient 
la valeurde l'objet et donna les 1,000 fr. de 
la surenchere a son fils,po«r le dedommager. 
LVeuvre de Falconet resta dans la collection 
Double jusqu'a la vente, qui cut lieu en 1881. 
Elle y fut acquise par le comte de Camondo, 
fere du possesseur actuel, pour la sonnne de 

01,000 francs, qui parut exhorbitante. 
Or, ces jours derniers, M. Seligman a 

offerta M. de Camondo de lui acheter cette 
meme pendule 1 million, puis, surle refus du 
possesseur, 1,250,000 francs. M. de Camondo 
refusa encore. Le motif de ce refus uierite 
d'etre cite. En ecrivant son testament, M. de 
Camondo a promis IVuvre de Falconet au 
musee du Louvre, qu'il a enrichi de merveil- 
leux objets du rnoyen age et de la Renais- 
sance italienne. 

Parun scrupule delicat, et dont les amis de 
l'art le remercient, il ne se croit plus libre de 
disposer de l'objet promis. Objet rare el sin- 
guber, dont la vnleur en cinquante ans a aug- 
ments mille fois. 

Dans une conference qu'ils viennent de 
faire u Marseille, deux ingtinieurs de cette 
ville, MM. Dubs et Laffltte, nous font con- 
naitre • sur le papier, il ost vrai, mais par 
des calculs inl'aillibles -- un progres enorme 
dans le fonctionnement des services postaux. 
Leur transporteur electro-automatique, veri- 
table fusee electrique, pai-courant 250 kilome- 
tres a l'heure, franchira en 3 h. 25 la distance 
de Paris a Marseille; en 1 h. 20 la distance 
de Paris a Bruxelles, et, si la malle des Indes 
adopte ce systeme, les lettrcs, les iournaux, 
lescolis seront transportes en 14 Iieures de 
Londres ft Constantinople. C'est une revolu- 
tion dans le service des postes. 

Ce vehiculeala forme d'un cigare metalli- 
ue, long de e-inq metres, qui filera le long 
es voies fences, sur des cables olablis sur 
yl6nes. II renferme les organes necessaires 
la mise en marche et 6 TarriH automatique. 
Le style epistolaireperdra peut-»"'tre a cette 

dficouverle, qui nous amenera, je crois, I'I 
ecrire en « langue negre. » Mais les lettics 
et les journaux nous parviendront plus iapi- 
dement qu'une. depecne, les jours ou le t<Me- 
graphe est encombre. E  

:i 

Du 26 Mai au ler- Juin 1900 
Naissances. • Arthur Debav, rue de l'Epi- 

nette - (Carlos Francois, rue Nationale, 122. 
- Gustave Desrousseaux, Place Charles 
Roussel. - Marie Selosse, rue du Casino. - 
Jean Desmetlre, de Constantinople.-Jeanne 
Rys, rue des Maralchers.-Palmy re Mariiere, 
rue des villas. - Marthe Henno, rue de Creil. 
-Agnes Desmet, rue dela Croix-Rouge.- 
Jeanne Delcour, rue de Densin. - Julien 
Debosschere, rue du Dahomey. - Helena Du- 
coulombier, rue du Caire. - Henri Van De 
Wielle. rue Colbert. - Henri Dekussche, rue 
du Chene-Houpline. - Georges Denis, rue 
Amiral Courbet.- Germaine Paris, rue Bailie. 
- Henri Debouvrie. rue du Hainaut. - Victor 
Leblane, rue Delobel. - Germaine Lepoutre, 
rue de la Croix-Blanche. - Lea Matton, rue 
du Dahomey. - Leon Urlicie, rue 1'Epinette. 
- Gaston Boutay. rue du Moulin. - Yvonne 
Formant, rue de la Croix-Blanche. - Paul 
Frys, rue du Moulin-Fagot. - Victor Devos, 
rue Cymbale, 7. - Louis Delzenne, rue des 
Coulons. - Marie Leclercq, rue du Marechal 
Ney. - Albert Tiberghien, rue du Calvaire. 

Promeists de manages. • Theodore Neve- 
jans, 26 ans, charpentier et Marie Bloyaert, 
34 ans, lessiveuse. - J. B. Chistain, 28 ans, 
employe aux tramways et Ephroaine Berthe- 
lot, 25 ans, tricoteuse. - Gustave Lemaire, 
30 ans, m^canicien et Marie Verstraete, 23 
ans, devideuse. - Alfred Heuls, 29 ans, appre. 
teur et Marie Duquesne, 23 ans, rattacheuse. 
- Jules Saiembier, 28 ans, employe au che- 
min de fer et Julia Lemgelle, 18 ans. bobi- 
neuse. - Joseph Desmet, fileur et Marie Cal- 
lewaert, menagere. - Emile Lefebvre, 26 ans, 
deboureur et Maria Lecomte, 23 ans, soi- 
gneuse. -Alphonse Verbeke,27ans, debour- 
reur et Emma Delvnl, 18 ans, rattacheuse. - 
Paul Houzet, voyageurde commerce et Hele- 
ne Brnmcau, couturiere. - Edouard Rogier, 
26 ans, entrepreneur et Marguerite Stein- 
bach 25 ans, sans profession. - Henri Des- 
buquois, 28 ans, cultivateuret Clemence (>at- 
teau, 26 ans, sans profession. -Jules Dhel- 
lemme, 24 ans, ouvrier de fabrique et Leonie 
Descheerdere, 27 ans, encaisseusc. - Camille 
Vaudeplanque.25 ans, employe et Marie Cas- 
tel, 24 ans, journaliere. 

Mariages. - Louis Allard, 23 ans, tisserand 
et Helene Courouble, 25 ans, doublense. - 
Victor Lottigier, 28 ans, voyageur et Marie 
Thomas, 22 ans, sans profession. - Victor 
Benoit, 28 ans, graisseur et Marie Cuvelier, 
33 ans, cuisiniere. - Gustave Iloury, 20 ans, 
employe de commerce et Marie Deschamps, 
20 ans, sans profession. - Louis Deschamps, 
2? ans, corroyeur etTTsflier t^etvoyeT^TsBS; 
repasseuse. - Henri Mercier, 22 ans, debou- 
reur et Elisa Li beer, 23 ans, doubleuse. - et 
Auguste Lefebvre, 24 ans, rattacheur et De- 
6iree Desplanques, 20 ans, caimetiere. - Al- 
phonse Debruyne, 34 ans, magasinier et Ju- 
lienne Derocker, 23 ans, bobineuse. - Louis 
Verbrugge, 28 ans, tisserand et Hermine 
Delrue, 23 ans, soignetise. - Emile Clayes, 25 
ans, charron et Marie Castelein, 28 ans, me- 
nagere. - Theophile Ghilbert. 24 ans. ratta- 
cheur et Helene, Venhove, 21 ans, rattacheur. 
- Louis Flament, 25 ans, employe de com- 
merce et Palmyre Dhallewyn, 22 ans, coutu- 
riere. - Louis Devoine, 20 ans, ajusteur et 
Elisa Ilollebecque, 20 ans, soigneuse. - Eu- 
gene Mescart, 20 ans, employe et Jeannette 
vanderstichel,20ans. sans profession. -Ge- 
rard Vanderstichel, 24 ans, direcleur de tis- 
sage el Louise Mescart, Wans, sans profes- 
sion. - J.B. Callens, 20 ans, retomeur et 
Gabrielle Verdonck, 20 ans, retordeuse. - 
Augusto Desplanques, 25 ans, employe de 
commerce et Elisabeth Noel, 26 ans, sans 
profession. - Henri Castelain, 26 ans, em- 
ploye ile commerce, et Sophie Fremsux, 22 
ans, suns--profession. - Theophile Baiatte, 
25 ans, employe d'octroi et Marguerite Des- 
champs, 25 ans, couturiere.-Joseph Leblane, 
poseur de tapis et Marie Delefosse, sans pro- 
fession. 

Veres. • Juliette Duvilier, 85 ans, sans pro- 
fession, rue Fidele Lehoucq, 30. -Augustine 
Carctte, 90 ans, sans profession, rue de Lille, 
121. - Pauline Planckaert, 34 ans, devideuse, 
rue du Petit-Village. - Mise Catloire, 73 ans, 
ssns proffession, rue de la Blanche-Porte, 
221. - Pierre Pourquoy, 68 ans, sans profes- 
sion, rue du Clinquet. - Honore Demalander, 
53 ans, cabaielier, rue du Collecteur, 57. - 
Rene Grulois. 3 ans, rue de la Konderie, 16. 
-Pierre Bioot, 31 ans, tisserand, rue d'Ale- 
xnndric, 27. - Marie Pauwels, 25 ans, sans 
profession, rue Auber, 40. - Marie Papelh 85 / ans, sans profession, rue de Lille. - Ar- 
mand Dubost,24ans, employe de commerce, 
rue Soufllot. - Palmyre Desrousseaux. 23 
ans. bobineuse, rue des Carliers. - Noel Cas- 
tebin, 42 ans, rue Nationale, 122. - Georges 
Lefebvre, 1 mois, ruedu Touquet. - Leopold 
Denain, 43 ans, tisserand, nie des Francs, 
55. -Marceau Vandewjnckel, 3 mois, rue 
du Brun-l'ain. - Jules \ iciine, 1 an, rue De- 
saix. - Henri DeUivernier, 75 ane. chantre, 
rue de l'Eglise, 29. - Jeanne Lepers, 4 mois. 
rue du Chateau, 55. - Germaine Fontaine, 
1 an, rue du Dahomey, 15. -Marcelle Lepers, 
22 ans, bobineuse, rue du Riez. - Suzanne 
Delplafique, 6 mois, rue de la Latte, 104. - 
Francois Delahaye, 30 ans, employe, rue du 
Chene-Houpline, 68. - Jeanne Six, 1 an, mo 
de I'Amiral-Courbet, 87. 


